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AU COLLEGE DE SAINT BONIFACE 
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(Suite de la page 1} 


je traduis un peu librement: ‘Vers les cîmes! vers l'i- 
déal!"”" et qmi préludait au ‘*Sursum Corda!" de votre sa- 
cerdoce et de votre épiscopät: dé 

Horace, dans ses odes, proposa à votre imitation le 
portrait du ‘* Héros juste et ferme en ses desseins: “ Jus- 
tum et tenacem propositi virum.°” 


Homère vous montrait, dans le 6e livre de l'Tliade le ! 


maganime Hector, au sortir d'Tlian, la Cité Sainte, “The! 
Holy City,’ 

Enfin les saints évêques, St Chrysvstome, St Basile, | 
vous enseignaient, dans leurs admirables homélies, à étu- | 
dier les auteurs profanes de façon à mieux eompreudre, | 
par eux, le divin langage des Kcritures Saintes, j'Evan- | 
gile du Verbe. Ces voix des graïxls poètes, les plus belles | 


_aui aient enchanté le monde, ees voix des grands évêques, | 


les plus imposantes, vous préparaient, en effet, à entendre | 

et à comprendre une voix plus haute encore, voix du ciel, | 

celle-là, voix de l'Homme-Dieu: pour vous allait rete mtr| 

la parole conquérante, le *Sequere me!” de notre Maître | 
à tous: **Suis-moi!”? 


abandonné pour être fidèle, eorame toujours, au devoir. 

Au séminaire de Saint-Sulpice, pépinière de prêtres 
distingués, d'illustres évêques, vous alliez rencontrer, par- 
mi vos nouveaux confrères, venus de toutes les parties du 
Canada et de l'Amérique une ‘‘élite entre les élites.” Dans 
des luttes courtoises et amicales vous alliez mesurer vos 
forces, 

Alors une question grave se posait pour vous, pour 
ous tous, vos premiers confrères, pour l'institution qui 
avait guidé vos premiers pas: ‘Cette formation que vous 
aviez reçue jet, au petit Collège de Saint-Boniface, que va- | 
lait-elle par comparaison avec d'autres? Notre représen- | 
tant saurait-il faire bonne figure, ou du moins paraitre | 
sans trop de désavantage dans ui: milieu si brillant ? 


[l 
= 
Comme les Apôtres, à l'appel divin, vous avez tout 
i 
| 


La réponse à cette question, Monseigneur vous n'avez 
pas tardé à la donner, éclatante: Nous vos confrères d'a- 
lors, nous nous rappelons avec quelle joie et quelle fierté 
nous aceueillimes la nouvelle de vos succès en ce centre 
intellectuel, succès couronné par la soutenanee publique 
d'un tournoi philosophique et théologique, en présence 
d'un elergé nombreux, de plusieurs évêques, de Son Ex- 
cellence le Délégué Apostolique. 

Et nous nous disions: ‘C'est l’un des nôtres!” | 

Mais un théâtre encore plus illustre allait mettre en | 
relief la qualité de votre talent théologique et éprouver la 
solidité de votre formation. 

**Crbem quam dieunt Roman, Meliboe... | 

La ville qu'on appelle Rome. ..! | 

“Hace tantum alias inter caput entulit urbes. Quan-| 
tum buta solent inter viburna cupressi.” 

Autant le cyprès élève sa tête altière au-dessus des 
vignes rampantes, autant cette Rome élève la sienne au- 
dessus de toutes les autres cités. 

Dans la Ville Eternelle cité cependant, parmi cette 6li- 
te intellectuelle du monde ecclésiastique, le représentant 
du Collège de Saint-Boniface fit encore grand honneur à 
son Alma Mater. 

De Rome entin vient de retentir une seconde fois l'ap- 
pel du Maitre: *"Sequere me! Suis-moïi vers au plus haut 
sommet!" 

Cette nouvelle vocation, Monseiuneur, 


vous a élevé! 


au-dessus de nous tous. Après avoir été collégien avec! 


Hous, vous,étes devenu évéque par la grace de Dieu, pas- 


teur et pere des ämes, père aussi des nombreux préters 
que vous ordonnerez et qui vous devront leur sacerdoce | 
pour l'éternité! | 

A cette élévation de lun des nôtres comment aurions- 
Hous pu rester insensibles ? Cet honneur ne rejallital pas 
sur nous tous, vous ahéiens confrères? N'avons-nous pas 
le droit d'en réclamer une part, nous qui avons eu Ta me- 
me formation dans la meme mstitution? 

Et qui pourrait nous blamer de ce mouvement de! 
fierté? L'honneur je ne dis pas les honneurs, est un bien 
Cet honneur trésor caché, Si jamais quelpue | 


SL précieux. 
esprit malvaillant s'avisait de le termir et de nous le con- 
tester, à nous comme corps et à titre d'anciens élèves du 
College de Saint-Boniface, vous seriez . Monsoi ‘igneur, 1o- 
tre reponse peremptoire. Parnn Îles étre hombreux et 
distingues que nous comptons dans nos rangs, vous êtes le 
second évéque; et vous savez à auel point nous sommes 
fiers du premier comme du second. 

Il y avait donc ce soir, une occasion exceptionnelle de 
réunir notre grande famille collégiale pour resserrer au- 
tour de Votre Grandeur les liens de fraternité qui doivent 
Nous unir, pour ranimer nos ardeurs Juvéniles et nos en- 
thousiasmes d'antan en faisant revivre les souvenirs du 
jeune age. 

Cependant, jamais l'un 
des nôtres, vous n'êtes plus un dise 1ple , vous êtes devenu 


quoique toujours et plus que : 


car l'une des fonctions principales de | 
Quelle 


Ce n'est pas 


maitre à votre tour; 
l'eveque, est d'enseigner: ? ? ? oportet decere. 
leçon devons-nous attendre de l'élu de Dieu. 
une règle de grammaire, mais une règle de l'Esprit Saint 
que vous avez formulée en montant de la chaire doctorale: 
Ut sent unum' Qu'ils soient un" Telle a été votre pre- 
mière lecon. 

Sans doute, lorsque vous énonciez cette règle de cha- 
rité divine, si conforme à votre caractère épiscopal et aus- 
si à votre caractère personnel, vous aviez en vue votre dio-| 
cèse d’abord; c'etait une délicate assurance d’égale cha- 
rité pour toutes les catégories, pour tous les fidèles de dif- 
férentes origines qui forment votre troupeau bien-aimé. 

Mais vos confrères de collège ne peuvent-ils pas, sans 


(A suivre en paye 4) 


se dévouant pour son peuple. — 
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Avocnis et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corporations. prèts 
Bureaux : 

401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


VINNIPEG 
Phone Main 4206 et 4207 
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tières à ne presque pas dormir. Toutes sortes de malaises 
se faisaient sentir et je craignais beaucoup la paralysie à 
cause d'engourdissements dans les bras et les jambes. J'avais 
souvent des indigestions; l'estomac fonctionnait lentement 
et était rempli de gaz Tout ceci m'inquiétait surtout à 
cause de la période critique qui s'apprôchait pour moi. J'ai 
employé les Pilules Rouges pendant un an etma santé s'est 
rétablie. Je me sens aujourd'hui aussi bien qu'une jeune 
fille. Mme Damien, Héneault, Arctic. R. L 


brisé 
et donnons ces pièces la qualité é- 
gale au neuf. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 


Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN 


Nous parlons français 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Déprimée par un gros chagrin, je passais des nuits en- 
| 
| 


Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M, 7106 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai. 
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes 


Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réceptios 
du prix, 50 sous la boîte, 


Pour toute information et consultation, adressez : 


(Tablettes) 
Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 25c la boîte. 


Ge Chimigue Franco- Américaine Liée, Montréal 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal 
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Sule conforme, partout apprécié 
des jeunes gens à mise recherchée. 
Botte oeillets, bouts en retrait, 
larteur moyenne, talons bas. Existe 
en veau noir, Lan Où verni. 


La Marque du fabricant 
inspire confiance 


E nom ou la marque de commerce du fabricant est imprimé sur une paire de 
chaussures afin de démontrer que ce fabricant a lui-même confiance dans la 
qualité de ses marchandises. Il sait que le soin de la main d'œuvre et la valeur 

intrinsèque de ces chaussures sont telles qu il ne craint pas d'en revendiquer la fabri- 
cation. 

À moins qu'il ne le veuille, rien ne l'oblige à cela: il n'est pas tenu de révéler l'origine 
de ss marchandises. 1! le fait, soyez certain que ce fabricant est absolument con- 
vaincu que ss produits ne laissent rien à désirer. 

Ainsi, la conhance du fabricant doit être le motif de votre propre confiance, lorsque 
vous achetez un article revêtu de sa marque de commerce. 

Les chaussures A.H.M. sont en vente par plus de 5000 détaillants, par tout le Canada: elles sont 


distribuées par le système d'entrepôts disséminés A.H.M. De ce fait, les formes en vogue sont 
disponibles partout. 


AMES HOLDEN McCREADY 


T. H. RIEDER, Présiden! 
“Cordonniers de la nation’ 


LIMITED 


{ temeñt arrêtée, sera considéra- 


EST 


| | 


ue soit votre situation 
professionnel, homme 
es cultivateur ou man- 
ht il arrivera un moment 
dans la vie où votre force de pro- 
duction si elle n’est pas co mplè- 


Quelle que 
vi 


blèement diminuée, c'est alors que 
quantité de soi-disant amis ous 
abandonneront, et si vous n'avez 
pas cultivé l'affection du seul 
ami sincère : LE LIVRET DE 
BANQUE, la pauvreté et mis- 
+ ère seront vos com 

La courtoisie avec elle vous 
serez reçu Vous encouragera à 
venir régulièrement toutes les 
sémaines. 
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BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies dé Latigation, sur tous les océans 
Renseignements donnes volontiers et gratuitement 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonirace. TuL. Main 4372 


RHCHOHOHOHOHOHOHOHOHOHO--CHOHOHO-CHS CHO-CHOHOY 


Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE 


CY, La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, [] Il nettoie 
tout article, 

&6c et plus gros paquets 


MONTREAL 


“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


VU. 


TITI 
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Nous nous chargerons de faire pour 
G le s recherches nécersires. Nous vossaiée 
| 2 rons de nos consei h et nous vous 
tous es renseignements que vous 
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(1 A. R. MCRUER ||| Guérisont les TOUX CHRO. 

| ET 
Membre de la Société des Opti- 

| ciens du Manitoba les MAUX de GORGE, LA. 
Avencé Proveñiélièr, St-Boniface RYNGITES, — 50 cts la boite, 
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x …… (Swite de la paÿe 2) : 


détourner votre pensée, s'appliquer à eux-mêmes la règle 
et la leçon qu'elle comporte? 


. Cette devise: “Ut Sint unum!”” vous commande de 
rester unis dans l'attachement à un même idéal de foi, de 
patrie et d'honneur, l'idéal de notre Alma Mater. 

Mais comment pratiquer cette unité? Entre les earae- 


- tères, les esprits, les intérêts il y a, il y aura toujours des 


pourtant entre tous eeux qui ont reçu la même éducation 


- chrétienne, vous nous indiquez le moyen de la réaliser en 


nous montrant dans votre éeusson le Sacré-Coeur de Jésus 
planant au-dessus d'un champ de blé éomme un soleil fé- 
eondant le sol de la patrie commune: symbole éclâtant de 


‘la charité chrétienne qui féconde et vivifie le travail des 


énfants d'une même église, d’une même patrie, d’un même 
collège, donc d'une même famille. : 
Parmi ces travailleurs, chacun se dévoue à sa tâche 


dans un champ distinet de celui du voisin; de là des points 


de vue et des horizons différents. Mais entre tous les con- 
frères de la même famille collégiale, pour qu'il règne une 
chaude sympathie, une compréhension fraternelle un res- 
peet mutuel, vous nous montrez à tous en un geste superbe 
le même soleil, le Sacré-Coeur de l'Homme-Dieu, éelairant 
la même devise: ‘ Ut unum sint!”? | 
Monseigneur nous avons été doeiles à cette legén et 
nous avons voulu la mettre en pratique dès ce soir. Dans 
une même pensée d'hommage à Votre Grandeur et de fra- 
ternelle union nous avons concerté cette réunion d'anciens 
élèves du collège. | 
Nous nous sommes unis aussi pour une même oeuvre 
de charité apostolique: votre immense diocèse nous est un 
peu apparente puisqu'il a pour père un de nos confrères. 
11 a besoin de prêtres formés à l’image de leur Pasteur. Ce 
sera donc pour nous une satisfaction du coeur, un honneur 
pour notre corporation, un gage de bénédiction pour nos 
âmes de vous aider par nos modestes contributions à vous 
préparer des collaborateurs dans le champ du père de fa- 
mille. 
Veuillez done, Monseigneur et cher confrère, recevoir 
cette offrande, symbole de notre unité et témoignage d'af- 
fection à Votre Grandeur de la part des anciens élèves dun 
Collège de Saint-Boniface. . 
En retout, nous implorons votre bénédiction épis 
copale. n 
Fort sensible à cette généreuse offrande, l'Evêque de 
Prince-Albert fit remarquer combien appréciable était un 
tel aide pécuniaire par les temps ardus que nous t ‘aver- 
sons, combien opportune aussi l'Oeuvre des V ocations 
pour laquelle eette somme avait été recueillie. Ilen expri- 
mwa sa vive reconnaissance èn termes chaleureux. Il rendit 
aussi à l'éducation reçue au collège de la part des Révé- 
rends Pères Jésuites un témoignage précieux et fort ap- 
précié. | 
Après cette réponse, la partie en quelque sorte offi- 
cielle, Sa Grandeur prit le ton familier d’un confrère qui 
cause avec ses vieux compagnons d’enfancé; par des anet- 
dotes piquantes et amusantes de son temps de collège, il 
réveilla les souvenirs anciens. 
Dès lors la soirée fut une longue et joyeuse causerie 
entre camarades d'enfance dont certains ne s'étaient pas 
rencontrés depuis plus de vingt ans. 
Des intermèdes de chants, musique et déclamations 
vinrent agrémenter la soirée. Les jeunes Pacaud, Béli- 
veau et Bélanger, élèves actuels, donnèrent des déclama- 
tions de circonstance. MM. Hélie, Jutras, Beaudry, AI- 
lard nous régalèrent de leurs chants toujours si goûtés. 
Monsieur le Docteur Trudel empoigna l’auditoire par deux 
déclamations dites avec art et grande expression. La poé- 
sie lyrique d’un ‘‘ancien eondiseiple”’ de Monseigneur, lue 
avee art par M. l’abbé Lambert acheva de donner un ca- 
chet intellectuel à cette fête. Enfin l'orchestre de Saint- 
Boniface, sous la direction de M. Gens, donna la ‘‘note” 
artistique. 
Cependant sur le théâtre ou chantres et déclamateurs 
venaient nous charmer, le rideau était baissée. Pourquoi 
ce mystère ? Est-ce une tragédie qui est cachée derrière ce 
rideau? Est-ce un guet-apens? Attention! Nous sommes 
chez des Jésuites! Soudain la toiie est levée et laisse appa- 
raître une table superbement servie! Ce fut une dérou- 
te,... mais pas vers la porte de sortie. Les spectateurs 
envahirent le théâtre. | 
C equi se passa ensuite fut dr amatique, mais n’appar- 
tient plus à l'histoire. Des lecteurs intelligents pourront 
peut-être le soupçonner. 
UN ANCIEN ELEVE DU COLLEGE. 


| 
| 
| 
| 
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premier ministre Meighen 


M. L'ABBE CARON 


C'est avec un profond regret que 
notre population a appris le dé- 
part projeté de M. l'abbé Caron. 
vicaire de la Cathédrale 

Notre perte est un gain pour 
Mgr l'évêque de Prince-Albert 
puisqu'il devient son secrétaire. 
Nous devons évidemment nous in- 
cliner devant la volonté épiscopa- 
le. mais surement l'on nous per- 
mettra bien d'exprimer notre sin- 
cère chagrin. 

M. l'abbé Caron peut être assu- 
ré que les meiNeurs vœux de se: 
amis-de Saint-Boniface l’accompa- 
gnent dans sa nouvelle mission. 


rendu à Milton. dans le comte de | 
Halton, et à Welland. où il 
deux magnifiques asemblées. De | 


a tenu | 


nombreux auditeurs ont applaudi | 


son argumentetion en faveur d'un | 
tarif modéré et sa défense du :ou- | 
vernement. Il a répudié les accur- | 
sations de Crerar et de King. af-| 
firmant son alliance avec les “gi a: | 
intérêts”. Il a lu à ses auditeurs { 
une histe de noms de grosses com- 

pagnies qui supportaient naguère 

le gouvernement dont faisait partie 

M. King. C'était: la Canada Ce- 

ment Coy, en 1909 ; la Canada Ma: | 
chinery Coy, 1910; Dominion C sr. | 
ners, Lid., 1910; Sherwins-Willi- | 
ams, 1911; Steel Company of Ca- | 


L'HON. M. MEIGHEN 
nada, 1911; Canada Cottons, LH. 
1910; Canadian Cr and Foundrr | 


Welland— \près son assemblée }Coy, 1910; et Canadian Consolida- 
de Toronto, vendredi dernier, lehted Felt Cuy, 1010. 
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——. lé Dydia E Pink. 
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pas Causés par des 

puissent 
prenez de suite du 
votre 


pour , détresse et pré- 
Comme question de fait, bien des femmes 
auxquelles les médecins avaient conseillé une opération nous écrivent pourfne 
dite que le Composé Végétal de Lydia Pinkham, les avaient remises sur pied, 
Le volume confidentiel de Lydia E. Pinkham sur “Les maux parti- 


ous 


liers * vous sera envoyé gratuitement sur demande. 
Écrivez an Los D Piotions Léosocine Ca. à Lynn (Mésssachuserts). 
Ce volume contient des renseignements utiles. 


a ant 


CHRONIQUE 
HEBDOMADAIRE 
HUMORISTIQUE 


J1 pleut__ il neige__ il vente. 


ter, où amoureux, et plutôt encore 


‘barbet où canard. 


Et d’abord, en entrant par la 
porte tournante, voulant céder ma 
place à une dame, et grâce à mes 


Que faire?__ Bast, en dévoué re-|fichus talons de caoutchouc (je ne 


porter, J'endosse mon imperméa- 
le, prends mon chapeau et ma 
canne(car J'ai pour habitude de ne 
jamais prendre de parapluie, sur- 


vous donne pas le nom de môn 
fournisseur) je vais m'aplatir le 
ne? contre le grand diable de gar- 
dien, qui sanglé dans son inpecea- 


out quand il pleut; c’est contre |ble redingote, me reçoit dans ses 


mes principes__) et me décide à 
aller passer un moment dans le 
magasin Eaton, espérant bien dé- 
nicher quelque reportage à faire__ 
Je prends le tramway à l’avenue 
Provencher, Avoir le corps un peu 
humide, passe encore, mais les 
pieds__ ah non__, et me voilà dé- 
barqué à la Portage, quitte à faire 
à pied la distance me séparant du 
but de mon voyage. Vrai là__ 
pôur mettre le nez dehors par ce 
beau temps, il faut être ou repor- 


bras d’où je sors, je vous l’avoue, 
plutôt peu fier__ Comme il n’est 
que neuf heures, je mattends à 
trouver très peu de monde; mais 
mes prévisions sont absolument er- 
ronées Partout déja au rezde- 
chaussée, des ménagères affairées 
qui semblables à des abeilles buti- 
nantes, vont, viennent, montent 
pour redscendre aussitôt et dispa- 
raître dans cet antre mystérieux, 
mommé ‘“Groceteria”’. Puis on les 


Aussitôt que vous 


Puis alors . 
votre pied 
lité, 


uniformément 
écriez: “La qualité est à.” 


Jeea 


Souliers 


Seott-Chamberisin Co. 


Tout-cuir 


hétéroclites et  difformes. Entre 
nous, et sans être mauvaise langue, 
sur leurs achats, peut-être ont-elles 
gagné dix sous; mais si elles doi- 
vent payer 7 sous pour le retour 
comme elles l'ont fait pour l’aller 
en tramway, le bénéfice n'est, ma 
foi pas très considérable, à moins 
que je ne sois bien mauvais caleu- 
lateur__ Mais nos braves ménagè- 
res sont si, si heureuses, que ce se- 
rait up crime que de le leur dire__ 
Et si l’une de ces chères dames me 
lit, qu’elle ne me tienne pas ri- 
gueur si quelque jour elle me ren- 
contre à St. Boniface__ Je suis 
très timide de ma nature, et je ne 
pourrais leur répondre. _ = 


Je pensais aller avee vous visi- 
ter tout le magasin, mais nous 
nous arrèterons pour aujourd’hui 
au rez-de-chaussée. 


J'avise dore une brave ménagè- 
re aux cheveux grisonants, la- 
quelle je vais avoir l'honneur et le 
plaisir de vous présenter: environ 
quatre pieds de haut, et presqu’au- 
tant de large; petit chapeau de ve- 
lours gris-perle, sur leque] une pa- 
querette au coeur tout bleu à l’air 
de faire de loeil 8 une plume qu’- 
une autruche avait du perdre dans 
les temps préhistoriques; et le dit 
petit amour de chapeau placé sur 
un non moins petit chignon. Une 
figure aux yeux clignotants dans 
une peau parcheminée; un nez en 


voit remonter, chargées de paquets}bec d’aigle, et des petites lèvres 


La 


rs et toutes les électrices di 


question vitale 


nous avons à décider, c’est none 7 
My question. +" ce qu'il faut surtout et pardessus © 


questise et 


est que du Yuk 


c'est la question qu'ils décideront lorsqu'ils voterent cette 


— ARTHUR MEIGHEN 


La Qualite est la 


Aussitôt vous le chaussez, alors qu'il glisse ai- 
qe anne lroner: Qui MODE, I des 
éeriez: “Le qualité est D” ‘ 


ue vous commencez à le lacer, 
riez: “La qualité est là.” 


vous vous mettez ut regardant 
chaussé dans un soulier de fine qua- 
cousu, une fois de plus vous vous 


Enfin après des semaines d'usage. alors que vous 
vos souliers, bee y td en forme, Pr pur 
confortables, toujours avec la même appare vo 
vous répétez plusieurs fois: “La qualité est là. 


_Fabricants de Ghaussyres 


Canada 


Astoria 


serrées, mais serrées__ autour du 
cou une fourrure qui jadis dut être 
de l’hermine, mais qui par l'usage 
est devenue du lapin blanc__ Puis 
vient un manteau dont la couleur 
ne peut se définir: jaune, vert ou 
brun; et pour le fermer, quatre 
boutons, dont l’un tout rouge et les 
trois autres rose, (de vrais boutons 
de rose, quoi!__) Finalement, une 
jupe à lignes vertes e tjaunes 
descendant jusqu'aux genoux; des 
bas verts et de grands souliers gris. 
(J'aurais du plutôt dire des godil- 
lots__) Mais passons. Je la suis. 
Voulez-vous en faire autant”? 
Nous traversons allées sur allées, 
comptoirs sur comptoirs__ La voi- 
ci aux cravates d’où elle passe aux 
bretelles pour aller tomber ensuite 
sur les “overalls” qu'avec un air de 
dédain, elle retourne dans tous les 
sens; elle va regarder les mouchoirs 
pour voir s’il y a des “bargains” 
et là tombe nez-à-nez avec madame 
Z-- Et voilà les langues déliées__ 
Pour moi, stoïque et gardant tout 
mon sang-froid, j'attends__ oh! 
pas bien longtemps__vingt minu- 
tes suffirent à ces braves personnes 
pour se raconter toutes les nouvell- 
les__ elles ne s'étaient pas vues de- 
puis la veille au soir. Je re puis 
saisir que ces quelques mots — 
Comment, ma chère, mais vous ne 
me dites pas__au “cintième”, mais 
c'est incroyable__ j'y cours__ à 
tantôt ma chère. 

Un vrai coup de masæue pour 
moi__ Il me fallait escalader jus- 
qu'au cinquième__ Que vouliez 
vous que je fisse? que je mourusse 
peut-être? Eh bien, non, par l’es- 
calier roulant et ensuite par l’es- 
calier ordinaire, je suis ma petite 
dame aux ‘“bargains”’, et nous y 
resterons si vous/le permettez, jus- 
qu'à la semaine prochaine, ma 
place pour causer avec vous étant 
iimitée__ 

Donc chère lectrice ou cher lec- 
teur, à la fois prochaine, la suite 
de notre voyage__ 


s'est À 
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die BIETERS VASE: 


er 


# question vitale que pose la 
c'est celle du tarif. € 
aux veux de tous les Canadiens qui voient 
clair, qu'une politique fiscale de protection est 
absolument essentielle à la stabilité, au 
progrès et su développement du pays. 


Tous les grands pays du monde estiment que 
la protection est un principe économique 
essentiel. La Grande-Bretagne elle-même— 
si longtemps la forteresse du Hbre- échange— 
vieut d'adopter des lois qui lui assurent une 
protection des plus efficacex. De fait, la 
politique de le plupart des nations consiste à 
élever autour d'elles des murailles douanières, 
et nop pas à les abaisser. Ainsi, ce serait 
pour le Canada un suicide que de faire exacte- 
ment le contraîre en mettant au rancart le 
système douanier qui pendant quarante-trois 
ang à orienté sûrement 54 rçhe dans la 
voie du progrès Le libre-échange c'est la 
mort de l'industrie canadienne. Le libre- 
échange c'est la fermeture immédiate des 
usines, manufactures et fabriques établies au 


Canada le çapital etranger. Le libre- 
écLanes Luf A te nr , 2 04 de 
la crise du chômage. On compte actuelle- 
ment au Canada 650 usines américaines. 
Avec le libre-échange, tous les projets d'en- 
treprises similaires seraient abandonnés. 


Non seulement de nouveaux capitaux refuse- 
raient de venir dans notre pays sans une 
protection douanière suffisante mais même 
les industries actuelles seraient rapidemeut 
ruinées par la coucurrence étrangère. 


La conservation pour nous du marché Jocal 
par un tarif raisonnable est vitale à la fois — 
et maintenant plus que jamais—tant pour les 
gens de la çampagrie Qué pour ceux des 
villes. Il nous faut absolument encore plus 
de capitaux pour développer les énormes 
ressources du Canada. (Cette mise en valeur 
se traduira par une diminution du chômage 
et par un accroissement de la populatirn. 
Plus de travail et un plus grand nombre de 
travailleurs élargiront le marché local auy- 
menteront les débouchés des produits de la 
ferme et de la ville et l'exode des Canadier.s 
et des Canadiennes—l'exode de l'argerit qu'ils 
Sagnent— sera chose du paxé. 


En votant le Bill Fordney, lex° Etsts- Unis 
ont fait claquer leur porte an nez du vulti- 
vateu: canadien. En conséquence le culti- 
vateur canadien doit compter plus que jar 
le passé sur le marché local. Cependant, 
Crerar vous demande de détruire notre 
marché local en votant pour le libre échange. 


La politique de King—si toutefois il en à une 
—veut dire l'abolition du tarif douunier. 


Meighen se pose carrément en faveur d'une protection raisonnable —de la protection 


C. de la Lande 
ET À 
PERDU 
Depuis dimanche dernier, un 
jeune cochon de 6 semaines, cou- 
leur brune. S'adresser au No. 42 
Avenue Provencher, Saint Boni- 
face, où récompense sera pâyée. 
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| CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Des Hôpiraux de Paris 
Spécialité : 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: A6207--Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DÉS HOPITAUX DE NEW-YORK 


Spécialité : Chirurgie et maladies de 


la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à S heures pm. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
les ma‘ins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


DrJR.TASSE 
M. D., L.M.c.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 
Bureau — Chambres 441-443 Bjoc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Heures de bureau : Winnipeg, le 
jour: 2 à 5-St-Bonace, je 
soir: 7 à 8—Téi. A6081 
Résidence : 161 Ave Provencher 


Télé: N2671 -  St-Boniface | 


mn 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 


Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m 
et7à9 p.m. 


des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux. 
Oreilles, Nez et Gorge 
Bureau : 

702, GREAT WEST PERMANENT 
Téléphone : A7249 


356, RUE MAIN 


Dr.E.J.JARJOUR | 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 
Bureau : 


356 rue Mais—702 Edifice Great 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


(Elève de Leonard D, Hegton) 


Studio 84 rue Dumoulin 
ST.BONIPACE 


TELEPHONE N 1248 


